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E d i t i o n  d e  g u e r r e l e  S e m e u r :
P A R A B O L E

U n semeur sortit pour semer, et comm e il semait, une partie 
de la  sem ence tomba le long du chemin ; et les oiseaux vinrent 
et la m angèrent toute. U ne autre partie tomba sur les endroits 
pierreux, où elle n’avait (pie peu de terre ; et elle leva aussitôt, 
parce qu’elle n’entrait pas profondément dans la terre ; mais le 
soleil étant levé, elle fut brûlée ; et parce qu’elle n’avait point 
de racine, elle sécha. U n e autre partie tomba parmi les épines; 
et les épines crûrent et l’étouffèrent.

Et une autre partie tomba dans la bonne terre, et rapporta 
du fruit; un grain en rapporta cent, un autre soixante, et un 
autre trente. Que celui qui a des oreilles pour ouïr, entende.
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NOTRE ATTITUDE
Au moment où fut déchaînée la grande 

mêlée des peuples, chaque Etat mobilisa 
ses intellectuels, ses savants, ses journa­
listes et ses pédagogues, pour prêchér le 
mensonge et la haine, l’obéissance et le 
sacrifice. L’attitude de ces gens -  là ne 
pouvait nous surprendre. Nous savions 
qu'ils étaient les adorateurs intéressés du 
veau d’or, les histrions et les larbins de la 
bourgeoisie, les instruments serviles de 
l'Etat.

De même, nous nous attendions a voir 
les tribuns socialistes leur emboîter le pas, 
car leurs déclarations patriotiques, celles 
de Jaurès comme celles de Èebel, nous 
avaient appris que le réel principe direc­
teur de leur semblant d’ «Internationale* 
pouvait se formuler ainsi : « Travailleurs 
de tous les pays, égorgez-vous quand vos 
Maîtres vous l’ordonnent ! »

Mais nous n'aurions jamais pensé que 
des adversaires irréductibles de la pro­
priété, des ennemis irrévocables de l’Etat, 
des contempteurs farouches de l’autorité 
se mettraient eux aussi a hurler aveé les

lm ps et nous inviteraient a collaborer 
volontairement et sans arrière-pensée a la 
« Défense nationale *

Malgré cela, il ne faudrait pas qu’on 
s'imaginât que la majorité des anarchistes 
a suivi les* propagandistes en vedette qui 
se sont solidarisés avec leurs gouvernants. 
Au contraire, beaucoup parmi eux sont 
restés des antipatriotes et des antim ilita­
ristes. Si la force militaire les a happés et 
écrasés, ils n’ont pas cherché a justifier, 
à légitimer cette force, qu’ils exécraient 
jadis, qu’ils exècrent encore plus mainte­
nant que les faits ont corrobore lèurs pré­
visions et qu’ils ont vu à l’œuvre cette 
formidable machine à broyer que cons­
titue le militarisme de chaque Etat.

Cela s’explique. Depuis des années nous 
attendions la venue du fléau qui dévaste 
actuellement le monde. L’âpreté de cette 
fameuse lutte « pour la place au soleil *, 
— forme moderne de la conquête et de 
l’expansion — devait fatalement mettre 
aux prises les Patries diverses puisqu’elles 
constituent autant d'associations de mal­



faiteurs sociaux, ayant un but unique : 
exploiter et dominer. Le conflit devait 
fatalement se dénouer par les armes, 
puisque deux groupes de nations se trou­
vaient en présence : l’un cjui s’était par­
tagé le monde colonial, l autre qui vou­
lait en chasser les conquérants pour 
s’installer à leur place.

De plus, la crise de militarisme inten­
sif régnant en Europe depuis vingt ans, 
avait placé les gouvernants dans l’alter­
native d’en finir par une liquidation défi­
nitive ; chaque nation espérant bien cjue 
le vaincu serait à tel point écrasé, qu on 
pourrait ensuite diminuer l’armement 
sans craindre une prochaine revanche.

Puisque nous savions tout cela et que 
nous n’ignorions pas que la lutte entre 
nations n’est que l’elargissement de cette 
lutte corporative et de cette lutte indivi­
duelle qui forment la base de la société 
capitaliste, quand le conflit a éclaté, les 
formes sous lesquelles il s’est présenté, 
les modalités qu’il a prises n’ont pu mo­
difier brusquement notre manière devoir. 
Quand on a réfléchi sérieusement sur le 
problème social, qu’on a su en discerner les 
eauses, et compris que la propriété indivi­
duelle provoque presque tous les conflits 
humains, quand on n'est pas un fumiste, 
un dilettante ou un impulsif, on ne peut 
pas modifier ses convictions selon les cir­
constances, ni rejeter sur une seule caste 
la responsabilité de la guerre.

Les horreurs de la guerre nous révol­
tent, mais nous savons que le seul moyen 
d’y  mettre fin, c’est de s’attaquer aux cau­
ses réelles des conflits armés ; et non de 
donner son appui à un nationalisme,quel 
qu'il soit.

Les déclamations sur « les horreurs de 
l’invasion » ne peuvent nous décider à de­
venir de bons soldats et de bons Français, 
car nous savons que dans toute guerre, 
chaque adversaire cherche à porter les 
hostilités en territoire ennemi.

Quand deux ou plusieurs impérialismes 
se heurtent, entraînant dans la danse le 
plus possible d’allies, grands et petits, 
achetant ou violant tour ù tour les neutra­
lités; nous savons que nous assistons au 
choc de deux volontés opposées de cupidité 
et de domination, et non pas à la lutte du 
Droit contre la Barbarie.

Surtout, ce qui contribue le plus à nous 
éloigner des justifications officielles et des 
solidarités patriotiques, c’est que celles-ci 
nous sont imposées! Quelle patrie peut 
donc prétendre défendre la liberté, quand 
toutes s’emparent de l’individu comme des 
goules avides de chair humaine, le véhi­
culent comme un bétail, sans qu’il puisse 
réfléchir et discuter, et l’envoient au car­
nage sans qu’il puisse choisir?

Nous n’ignorons pas que certains esprits 
faibles veulent se donner l’illusion d’agir 
librement, en s’adaptant à la mentalité 
générale, celle .qui proclamé que la guerre 
est un mal nécessaire, et affirme la né­
cessité d’aller jusqu’au bout, pour la con­
quête de prétendus avantages. Mais nous 
préférons garder intact notre idéal. Le m i­
litarisme .peut s’emparer de nos corps, il 
ne pourra jamais conquérir notre pensée.

Si nous ne pouvons pas nous soustraire 
à l’autorité, si nous reconnaissons notre 
impuissance et notre nombre infime, du 
moins, nous n’apportons pas à l’œuvre de 
mort une collaboration bénévole ni une ac­
ceptation volontaire. Une idée impuissante 
parce qu’elle n’a pas encore rallié suffisam­
ment de partisans pour devenir une force 
sociale, n ’est pas forcément une idee fausse. 
Elle peut représenter l’avenir, comme la 
braise conservée sans défaillance au foyer 
primitif représentait la possibilité d’obte­
nir du feu à nouveau.

Nous n’ignorons pas que si nous reconnais­
sions aujourd’ hui la nécessité de la défense 
nationale, il nous faudrait demain reconnaître 
l’utilité du militarisme qui la prépare et qui 
l’assure. Si nous adhérions à «l’union sacrée», 
nous ne pourrions plus ensuite parler sérieu­
sement d’esprit de révolte ou de lutte de clas­
ses. Aussi nous nous taisons, bâillonnés par 
l’état de siège et la censure. Mais nous con­
servons l’intégrité de notre pensée. Combat­
tants ou réfractaires, ne s’adaptant pîis aux 
circonstances, nous bravons jusqu’au bout 
les forces coalisées de L’ET A T, même lors­
qu’elles nous écrasent!

LES COMPAGNONS DU “  SEMEUR ”

Le sabre tue l’esprit ( S t e n d h a l ) .
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GUERRE ET PENSEE LIBRE
Depuis b ientôt deux ans, une g u erre  sans p récéden t 

historique ravage l’Europe, se poursuit jusqu’en Asie e t en 
A frique, sur tous les océans, e t jusque dans les airs. J a ­
mais de te ls moyens de destruction  n ’ont é té  employés sur 
une aussi vaste échelle . Jam ais  aussi, l’E ta t n ’a  disposé, 
dans toutes les nations, de moyens si puissants pour 
sem er le mensonge e t l'illusion. D ans tous les pays belli­
g éran ts , régnent la  d ic ta tu re  m ilitaire e t le terrorism e 
aux arm ées, (tribunaux  d ’exception, exécutions som m ai­
res, e tc ., e tc .)

P a rto u t s’exerce une censure m inutieuse e t im pitoyable 
su r les correspondances, les colis, les com m unications té ­
léphoniques e t télégraphiques, les journaux, les brochures, 
les livres, les affiches, les réunions e t les spectacles. Toute 
ce tte  organisation du bâillon systém atique, a tte s te  que la 
g u erre  repose s u r  le mensonge, que seules l’illusion et 
l’e rreu r peuvent assu rer sa  continuité. R oyautés constitu­
tionnelles, dém ocraties parlem entaires, em pires a u to c ra ti­
ques possèdent ac tue llem en t le même régim e in térieur. 
C haque gouvernem ent consacre une p a rtie  d e  ses res­
sources financières e t de ses forces répressives à  la  p ropa­
gation  de l’e rreu r e t â  l'étouffem ent de la  vérité .

Jam ais l’hum anité n ’av a it connu une telle régression 
in tellectuelle, une te lle  abd ica tion  de la  pensée devan t la  
force, depuis l’Inquisition e t le moyen âge . L ’obscuran­
tism e obligatoire, l’ère de la  censure e t de la  « vérité offi­
cielle », voilà ce qui ca rac té rise  la  gu erre  actuelle .

Il en fut ainsi dès le début. A uparavan t, les m inorités 
capab les d ’exposer les causes rée lles  du  conflit, dont la 
p répara tion  fiévreuse occupait toute l’Europe, n ’av a ien t 
pu c rée r un é ta t  d ’esprit g én é ra l rée llem en t hostile au  
ca rn ag e  im m inent. Puis, la  guerre  déclarée, ces m inorités 
fu ren t définitivem ent m uselées, ou g ag n ées elles aussi p a r  
la  fièvre g u erriè re  ; ce fut le règne incontesté de la  b a r ­
barie  e t de l’ignorance  !

D e p u is , la  g u e r r e  e x ig e a n t  d e s  s a c r i f ic e s  t o u jo u r s  
p lu s  g r a n d s ,  u n e  c e r ta in e  la s s itu d e  s ’e m p a r a n t  d e s  
m a s s e s ,  u n e  o p p o s it io n  q u i  r e c r u t e  s e s  m e m b r e s  s u r ­
to u t  p a r m i le s  s o c ia l is te s  a n a r c h is a n ts  e t  le s  a n a r c h is ­
te s ,  s ’e s t  d e s s in é e , d e s  te n ta t iv e s  d e  r é a c t io n  c o n t r e  
le  c h a u v in is m e  t r io m p h a n t  fu r e n t  e s q u is s é e s .  E l le s  
o n t  t r o u v é  d e v a n t  e l le s  u n e  c e n s u r e  v ig i la n t e ,  e t  u n  
p o u v o ir  d é c id é  à  u s e r  d e  to u te s  s e s  a r m e s . A in s i ,  n o u s  
a v o n s  v u  p a r a ît r e  d e s  jo u r n a u x  p r e s q u e  e n t iè r e m e n t  
b la n c h is  o u  r e m p lis  d e  f u t i l i t é s  e t  d e  l ie u x  c o m m u n s  
p a r c e  q u e  n e  p o u v a n t  p a s  s e  r is q u e r  s a n s  d o m m a g e  
s u r  le  t e r r a in  b r û la n t . C e s  fa it s  m o n tr e n t  q u e  l e s  in ­
te n t io n s  g o u v e r n e m e n ta le s  n e  s e  s o n t  p a s  m o d if ié e s . 
T o u t  e n  c o n t in u a n t  d ’a f f ir m e r  q u e  n o u s  lu t to n s  p o u r  
la  d é fe n s e  d e  n o s  l ib e r t é s ,  n o s  d ir ig e a n t s  m u tile n t  e t  
d é f ig u r e n t  to u te  p e n s é e  in d é p e n d a n te ,  o u  in te r d i­
s e n t  c o m p lè te m e n t  s o n  e x p r e s s io n .

A u s s i ,  p o u r  r e n d r e  p u b l ic  n o tr e  p o in t  d e  v u e  s u r  le  
c o n flit  a c tu e l,  n o u s  a v o n s  r e c o u r s  à  u n e  im p r im e r ie  
d e  G e n è v e  ( S u is s e ) . N o u s n o u s  a f fr a n c h is s o n s ,  à n o s  
r is q u e s  e t  p é r i ls ,  d e  c e  p o u v o ir  d e  c o m p r e s s io n , n o u s  
fa is o n s  r e v iv r e  l e  p a m p h le t  c la n d e s t in ,  e s p é r a n t  v o ir  
n o t r e  e x e m p le  s u iv i .

LES C A U S E S D U tC tm iT :
Les institutions dn régime capitaliste qui dispo­

saient du sort des peuples : le» gouvernements — mo­
narchiques ou républicains, — la diplomatie secrète, 
les puissantes organisations patronales, les partis 
bourgeois, la presse capitaliste, l'Eglise : sur elles 
toutes pèse la responsabilité de celle guerre surgie 
d'un ordre social qui les nourrît, qu'elles défendent et 
qui ne sert que leurs intérêts.

( E x tr a it  d u  M a n ife s te  r é d ig é  p a r  la  c o n fé ­

r e n c e  d e  Z i m m e r w a l d ,  s e p te m b r e  1915).

L e s  p r in c ip e s  n a t io n a u x ,  r e l ig ie u x ,  e t h n i  q u e s  o u  
s p ir itu e ls  a u  n o m  d e s q u e ls  l e s  c o n d u c t e u r s  d e  p e u ­
p le s  e x ig e n t  l ’o b é is s a n c e  p a s s iv e  e t o b t ie n n e n t  l ’e n ­
th o u s ia s m e  g u e r r i e r ,  c o n s t i t u e n t  d e s  p r é te x te s .  11 
n ’e x is te  q u ’u n e  c a u s e  r é e l le  d e s  c o n fl it s  a r m é s  : Con­
q u é rir  la propriété sous toutes ses formes, conserver et 
défendre ce qu'on a pu conquérir au préalable. L e s  in d i­
v id u s  lu t te u t  e n t r e  e u x  p o u r  c o n q u é r ir  la  p r o p r ié t é  
in d iv id u e lle ,  le s  c o r p o r a t io n s  lu t te n t  e n tr e  e l le s  eft 
c o n tr e  le  r e s te  d e  l ’e n s e m b le  s o c ia l  a fin  d ’a s s u r e r  à  
l e u r s  m e m b r e s  d e s  a v a n t a g e s  m a r q u é s  ; le s  c a s te s  
lu t te n t  d a n s  le  s e in  d e  l ’ E ta t  p o u r  c o n q u é r ir  le  p o u ­
v o ir  e t  le s  a v a n t a g e s  q u i  y  s o n t  a t ta c h é s .  D e  m ê m e  le s  
n a t io n s  lu t te n t  p o u r  c o n q u é r ir  d e s  d é b o u c h é s ,  d e s  
c o lo n ie s ,  la  d o m in a t io n  d e s  m e r s ,  d e s  p o r t s  b ie n  s i­
tu é s , e tc ,  e tc .

L e  sy s tè m e  d e  la  c o n c u r r e n c e  c a p ita l is te ,  le s  p r o ­
g r è s  d u  m a c h in is m e  a c c o m p a g n é s  d ’ u n e  s u r p r o d u c ­
t io n  in te n s e  n é c e s s ita n t  la  r e c h e r c h e  c o n t in u e lle  d e  
n o u v e a u x  d é b o u c h e s ,  le s  a m b it io n s  c o lo n ia le s  d e s  
r e q u in s  d e  la  f in a n c e  e t d e  la  m é ta l lu r g ie  q u i s e  h e u r ­
te n t  e t  s 'o p p o s e n t  d ’ u n e  fa ç o n  in te r n a t io n a le ,  c o m m e  
i ls  s ’o p p o s e n t  e t  s e  h e u r te n t  s o u v e n t  d a n s  le  c a d r e  d e s  
E ta ts  n a t io n a u x  ; le s  m a n œ v r e s  c r im in e lle s  d 'u n e  d i­
p lo m a t ie  d e  c a r r iè r e  s ’o r ie n t a n t  to u jo u r s  d u  c ô té  d e s  
p r o fit s  e t d e s  h o n n e u r s ;  l ’e x is t e n c e  d a n s  c h a q u e  n a ­
t io n , < fu n e  c a s te  m ilit a ir e  a u s s i  a r r o g a n t e  e t  r é a c ­
t io n n a ir e  d a n s  le s  d é m o c r a t ie s  q u ’a i l le u r s ,  e t  d o n t  la  
g u e r r e  c o n s t itu e  la  s e u le  r a is o n  d 'é t r e  ; le  fa it  q u e ,  
partout le s  in d iv id u s  e t  le s  p e u p le s  n e  s ’a p p a r t ie n n e n t  
p a s  e t  s o n t  l iv r é s  p ie d s  e t  p o in g s  l ié s  a u x  c a p r ic e s  d e  
le u r s  m a îtr e s , p a r  l ’e x is t e n c e  d e  la  c o n s c r ip t io n  ; to u t  
c e la  s e  c o m b in e  e t  s ’a m a lg a m e  p o u r  r e n d r e  le s  
g u e r r e s  p o s s ib le s  e t  m ê m e  fa ta le s  !

Ce désastre n'est pas infligé par l'aveugle fureur 
des éléments. Il est infligé par l'homme à F homme.

(M a n ife s te  L i e b k n e c h t ;  m a r s  1915)

Q u e lle s  q u e  s o ie n t  le s  ju s t i f ic a t io n s  e t  le s  s o p h is m e s  
in v o q u é s  p a r  la  b o u r g e o is ie  d e  c h a q u e  p a y s  p o u r  r e ­
j e t e r  s u r  c e l le  d e s  p a y s  e n n e m is  toutes le s  r e s p o n ­
s a b il i té s ,  m a lg r é  le s  d é c la r a t io n s  d e  p s e u d o -s a v a n ts  
c o m m e  L e  B o n , L o m b r o s o , e t c . ,  n o u s  in v it a n t  à  r e ­
c h e r c h e r  le s  c a u s e s  c o s m iq u e s  (?), a tm o s p h é r iq u e s  (?), 
s e x u e lle s  (?), o u  p s y c h o lo g iq u e s  (?) d e  la  g u e r r e  ; m a l­
g r é  le s  d é c la r a t io n s  r e l ig ie u s e s  n o u s  p r é s e n ta n t  la  
to u r m e n t e  a c tu e lle  c o m m e  u n e  e x p ia t io n  in f l ig é e  p a r



D ie u  à  s e s  c r é a t u r e s ; n o u s  s a v o n s  q u 'e n  ré a lité  c h a ­
q u e  E ta t m o d e r n e  r e p r é s e n te  u n e  a s s o c ia t io n  d e  m u l­
t im il l io n n a ir e s ,  m a îtr e s  d e s  g r a n d e s  s o c ié té s  a n o n y m e s , 
d e s  c o m p a g n ie s  d e  tr a n s p o r t  et d e s  b a n q u e s , e t  q u e  c e s  
c o n s o r t iu m s  d ’e x p lo it e u r s  c o n c lu e n t  d e s  a l l ia n c e s  o u  
b r is e n t  c e l le s  q u i e x is t e n t  s e lo n  le u r s  in té r ê ts . P o u r  
s e  d é b a r r a s s e r  d 'u n  c o n c u r r e n t  g ê n a n t , i ls  n e  c o n ­
n a is s e n t  p a s  d ’e u t r e  p r o c é d é  q u e  l ’a p p e l a u  c a n o n , 
l ’a r m é e  é ta n t  la  g a r d ie n n e  f id è le  d e s  c o m p t o ir s  m e ­
n a c é s , l ’o u til  in d is p e n s a b le  a u x  a g r a n d is s e m e n t s  e t  
a u x  c o n q u ê te s .

L ’A u t r ic h e  v o u la it  s e  r é s e r v e r  le  m a r c h é  b a lk a n iq u e  
c o n v o ité  p a r  la  R u s s ie . L ’A lle m a g n e  v e n u e  t r o p  ta rd  
au  p a r ta g e  d e s  t e r r e s  n o u v e lle s  v o u la it  « o r g a n is e r  » 
à so n  p ro fit  la  T u r q u ie  d ’A s ie  e t  s ’i r r i t a i t  de v o ir  
R u s s e s  e t  A n g la is  se  p a r ta g e r  la  P e r s e ,  S e r b e s  et B u l­
g a r e s  d é s ir a ie n t  d e s  p o r ts ,  p a r to u t  se  h e u r ta ie n t  le s  
a p p é t its  e t  la  s o i f  d e s  p ro fits  d a n s  u n e  E u r o p e  h é r is s é e  
de b a ïo n n e t t e s :  to u s  c e s  « p a n s  » d é v o r a te u r s ,  p a n s la ­
v is m e , p a n g e r m a n is m e , r ê v e  d ’u n e  g r a n d e  S e r b ie ,  r ê v e  
d e  S a lo n iq u e  p o u r  l ’A u t r ic h e ,  de C o n s ta n t in o p le  p o u r  
la  R u s s ie , d e  la  l ig n e  H a m b o u r g - B a g d a d  p o u r  l ’A l l e ­
m a g n e ,d e  l 'h é g é m o n ie  ita lie n n e  s u r  l ’A d r i a t i q u e , l ’a s s i­
m ila tio n  d u  M a r o c  p a r  la  F r a n c e .  Et d o m in a n t  to u te s  
c e s  a s p ir a t io n s  r a p a c e s ,  le  c o n flit  a n g lo - a l le m a n d , o p ­
p o s a n t  s u r  to u s  le s  m a r c h é s  d u  m o n d e  le s  a r m a te u r s  
d e  L o n d r e s  e t  c e u x  d e  H a m b o u r g , le s  c h a r b o n n ie r s  d e  
C a rd ifT  e t c e u x  d e  W e s lp h a h e ,  le s  m é ta llu r g is te s  de 
B ir m in g h a m  e t c e u x  d ’ E s s e n , le s  p r o d u its  d e  la  G e r ­
m a n ie  e t  c e u x  d e  l ’A n g le t e r r e .

« Tantôt sourd , tan tôt aigu, toujours profond et redou­
table ».

C 'e s t  a in s i q u e  J a u r è s  q u a lif ia it  e n  1909, le  c o n flit  
d r e s s a n t 'p a r t o u t  l ’un c o n tr e  l ’a u tr e  le  c o m m e r c e  a n ­
g la is  e t le  c o m m e r c e  a l le m a n d .

L a  c ita t io n  s u iv a n te ,  p u is é e  d a n s  u n e  g r a n d e  r e v u e  
c a p ita l is te  a n g la is e  m o n tr e  to u te  l ’a c u ité  d e  c e  c o n flit  
e t le s  e s p é r a n c e s  n o u r r ie s  p a r  le s  e x p o r t a t e u r s  a n ­
g la is  :

Au cours des quinze dernières années, grâce à son sy s­
tème de crédit et de primes d ’exportation, le com m erce 
allem and avec l'étranger, en fer, acier et m achines, a 
augm enté de 500 pour 100, contre une augm entation britanni­
que de 50 pour 100. Sans remonter plus loin que 1900, la 
Grçngle-Bretagne exportait cette année-là 3.250.000 tonnes 
de fer et d'acier contre 800.000 tonnes exportées par l ’A lle ­
m agne. L ’an dernier (1913), l'A llem agn e a exporté 6.000.000 
de tonnes contre nos 5.000.000 de tonnes, et dans la  p re­
m ière moitié de la  présente année 2.300.000 tonnes contre 
nos 2.400.000 tonnes. Ces chiffres montrent com bien sérieuse 
était pour nous la  concurrence allem ande et les possibilités 
futures pour notre industrie, quaud nous aurons brisé le  
systèm e de nos rivaux teutons.

{Financial Review o f  Review, o c t o b r e  1914).

S i  le s  in té r ê ts  a n g la is  e t  a l le m a n d s  s ’o p p o s a ie n t  s u r  
le  m a rc h é  m o n d ia l ,  e t  c e u x  d e  l 'A l le m a g n e  e t d e  la  
R u s s ie  s e  h e u r ta ie n t  d a n s  le s  B a lk a n s  et e n  T u r q u ie  ; 
il e s t  é v id e n t  a u s s i  q u e  le s  c a p ita l is te s  f r a n ç a is ,  fu ­
r ie u x  d ’a v o ir  é té  c o n t r a in t s  p a r  G u illa u m e  11 à  a l l e r  à 
A lg é > ir a s  p a r t a g e r  le s  c o n c e s s io n s  m a r o c a in e s  a v e c  
le u r s  c o n c u r r e n ts  te u to n s ,  e t  d é s ir e u x  d ’é te n d r e  e n  
S y r ie  « n o tr e  » d o m a in e  c o lo n ia l  ; s o u t e n a ie n t  d e p u is  
10  a n s  u n e  p o l it iq u e  e x t é r ie u r e  n e t t e m e n t  b e l l i­
q u e u s e .

L a  d ip lo m a tie  a n g la is e  t r o u v a n t  e n  M . D e lc a s s é  u n  
a u x i l ia ir e  d é v o u é  s 'o c c u p a  « d ’e n c e r c le r  > l ’A lle m a ­
g n e ,  c e lle - c i  s e n ta n t  le  d a n g e r ,  p r é c ip ita  s e s  p r é p a r a ­
t i f s  m il i t a ir e s .C e u x  d e s  a l l ié s :  lo i  d e 3 a n s e l  c r é a t io n  d e

l ’a r t i l le r i e  lo u r d e  e n  F r a n c e ,  c o n s t r u c t io n s  n a v a le s  
a n g la is e s ,  c h e m in s  d e  f e r  r u s s e s  e n  P o lo g n e ,  L a c t a ­
t io n s  a v e c  l ’ I ta lie , e t c . , e t c ,  n e  p o u v a ie n t  s ’a c h e v e r  a v a n t  
1916 o u  1917. L ’a tte n ta t  d e  S a r a je v o  fu t  le  p r é te x te . 
L ’A lle m a g n e  b r u s q u a n t  le s  c h o s e s  p o u r  p r o fite r  d e  s e s  
a v a n ta g e s , o b lig e a  le s  A l l ié s  à s u b ir  u n e  g u e r r e  q u ’ i l s  
d é s ir a ie n t  e t  « p rép a ra ien t a c t iv e m e n t , m a is  q u ’ i ls  n ’e u s ­
s e n t  v o u lu  d é c la r e r  q u ’à le u r  h e u r e  ! D u  r e s t e ,  l ’E ta t  
a lle m a n d  n e  n o u r r is s a it  p a s  d e s  in te n t io n s  m e il le u r e s ,  
e t s p é c u la n t  s u r  u n e  v ic t o ir e  to ta le , s e s  p a n g e r m a n îs -  
te s  é v a lu a ie n t  d é jà  le s  p r o fi ls  d e  l ’o p é r a tio n .

T o u s  c e s  m o b ile s  c a c h é s  s o n t  in a v o u a b le s .  A u s s i  
d a n s  T O U S  le s  p a y s  en lu t te , la  d is c u s s io n  p u b liq u e  
d e s  c a u s e s  d e  la g u e r r e  e s t  in te r d it e .  N o u s  p o u v o n s  
c e p e n d a n t  e n r e g is t r e r  d e s  a v e u x  s ig n if ic a t i fs  p o u r  
c o r r o b o r e r  n o tr e  th è s e .

M . H o u llv ig u e  in t itu le  c a r r é m e n t  u n  fe u il le to n  d u  
Temps : « l ’e n je u  d e  la  lu t te  » (le 8 f é v r ie r  1916). Il y  
é c r i t  :

« Q ue le s  b ra v e s  g e n s  q u i se  n o u rrissen t d e  r ê v e r ie s  et se  
g a rg a rise n t d ’ id éal ne v ie n n e n t p as nous rep ro ch e r d 'a v o ir  
rap etissé  à  u n e  q u estion  d e  g ro s  sou s, u n e  lu tte  d e ra c e s  et 
un co n flit d e  c iv ilisa t io n s . D errière  tes g randes phrase# et les 
beatue sen tim en ts , il g a  les questions économiques qui 
com m andent a u x  écènements ».
E t il s u p p u te  ce  q u e  r a p p o r te r a  le  r e t o u r  d e  l ’A l-  

s a c e - L o r r a in e  au  c a p ita l  f r a n ç a is  : le  f e r  d e  M e tz , le  
p é tr o le  d e  P e c h e lb r o n n , le  s e l  g e m m e  d e  D ie u z e ,  la  
p o t a s s e  d e  N o n n e n b r u c h . Il r é c la m e  a u s s i  le  b a s s in  
h o u i l le r  d e  la  S a r r e .  Q u e l a p p é t it ,  d ig n e  d e  c e lu i  d e s  
a n n e x io n n is te s  a lle m a n d s  !

M . H e n r i H a u s e r . d a n s  so n  l iv r e  le Problème colo­
nial, ( C h a p e lo t .  P a r is ,  1915), é c r i t  :

G râ c e  a u x  am b itio n s c o lo n ia le s  d e  l’ A lle m a g n e , la  g u e r re  
a c tu e lle  est ap p a ru e  bien  p lu s  c la ire m e n t  q u e  la  g u e r re  d e , 
7 a n s  comme une guerre />oùr le p artage  d u  m onde. A  la  
v ie i l le  notion  d e l 'é q u il ib r e  eu rop éen , e l le  su b stitu e  la  uotion  
d e  l ’é q u ilib re  d e  la  planète.
A in s i ,  a u x  g u e r r e s  d e  r e l ig io n , d ’a m b it io n  p e r ­

s o n n e lle  o u  d ’in té r ê t  d y n a s t iq u e  o n t  s u c c é d é  le s  
g u e r r e s  d ’a ffa ir e s ,  le s  g u e r r e s  b a s s e m e n t , e x c lu s iv e ­
m e n t m e r c a n t i le s  ! J a m a is  l ’ id é a lis m e  e t  le  d é s in t é ­
r e s s e m e n t  n ’o n t  io u é  u n  r ô le  s i  e ffa c é  d a n s  le s  r a p ­
p o r ts  e n t r e  n a t io n s ,  p o u r t a n t ,  j a m a is  o n  n ’a  ta n t  p a r lé  
d 'h o n n e u r  e t  d e  d é s in t é r e s s e m e n t  !

JUSTIFICATIONS GOUVERNEMENTALES :
C ’e s t  q u e  le s  a r m é e s  s o n t  d e v e n u e s  n a t io n a le s ,  e l le s  

c o m p r e n n e n t  d e s  m il l io n s  d e  c i to y e n s ,  e t  n o n  p lu s  
q u e lq u e s  m il l ie r s  d e  m e r c e n a ir e s .  P o u r  o b te n ir  l ’e n ­
th o u s ia s m e  g u e r r i e r ,  la  r é s ig n a t io n  a u x  m a u x  le s  p lu s  
t e r r ib le s ,  il fa u t  e n t r e te n ir  le  m o r a l  d e s  c o m b a tta n ts  
e t  d e s  c iv i ls .  P o u r  c e la  o n  le u r  m e n t  à  j e t  c o n t in u .  
A in s i  n o u s  v o y o n s  l ’ A l le m a g n e  s e  p o s e r  e n  d é f e n s e u r  
d e  la  c iv i l is a t io n  o c c id e n ta le  c o n tr e  la  b a r b a r ie  r u s s e ,  
e l le  q u i a  fo u r n i a u  tz a r is m e  s e s  r é a c t e u r s  le s  p lu s  im ­
p la c a b le s ;  la  S e r b ie  in v o q u e r  le  d r o it  d e s  n a t io n a lit é s ,  
a p r è s  a v o ir  « d ig é r é  » la  M a c é d o in e  b u l g a r e ;  la  B e l­
g iq u e  « d é fe n d r e  l ’h o n u e u r  e t  le  D r o it  » a p r è s  a v o ir  
e n s a n g la n té  le  C o n g o  p o u r  la  r é c o l le  d u  c a o u tc h o u c  ; 
l ’A n g le t e r r e  in te r v e n ir  a u  n o m  d u  d r o i t  d e s  p e u p le s ,  
q u ’e lle  a  s i p e u  r e c o n n u  a u x  I n d e s ,  a u  1  ra  u s  va a l e t  
a i l le u r s  ; la  F r a n c e  in v o q u e r  s e s  p r é te n d u s  d é s i r s  d e  
p a ix  a p r è s  a v o ir  fo u r n i  l ’o r  d e  s e s  r e n t ie r s  à la  R u s s ie  
e n  e x ig e a n t  q u ’u n e  p a r t ie  d e  c e s  e m p r u n ts  a it  u n e  
d e s t in a t io n  m ili t a ir e  ; l ’ I ta lie  p a r t i r  e n  g u e r r e  a u  n o m  
d ’u n  ir r é d e n t is m e  q u i s ’a c c o m o d a  s i lo n g te m p s  d ’u n e  
a l l ia n c e  a v e c  l 'A u t r ic h e  ; la  R u s s ie  m o b il is e r  s o i-d t-



sn n t p o u r  la  d é f e n s e  d e  la  S e r b ie ,  q u ’e l le  a e n s u ite  
la is s é  é c r a s e r  s a n s  r ie n  te n te r  e n  s a  f a v e u r .

B r e f ,  to u s  le s  b e ll ig é r a n ts  v e u le n t  in c a r n e r  le  D r o it ,  
la  J u s t ic e  e t  le  P r o g r è s .  M ais  to u s  n e  r e c o n n a is s e n t  
q u ’u n  s e u l  ullima ratio : la  F o r c e  ; q u ’u n  c r ité r iu m  : 
le u r  in té r ê t !  E t c e t  in té r ê t  n e  s’ id e n tif ie  p a s  a v e c  l ’ in ­
té rê t  c o l le c t it  q u i r é c la m e  la p a ix  au  p lu s  tô t, m a is  
a v e c  l ’in té r ê t  p a r t ic u lie r  d e s  p r o fite u r s  d e l à  s i tu a t io n , 
q u i s o n t  e n  m ê m e  te m p s  le s  m a itr e s  d e  l ’h e u r e .

P lu s  q u e  ja m a is  tr io m p h e n t  la  d ip lo m a t ie  s e c r è te  et 
le  m e n s o n g e  o r g a n is é  ; a u  s e r v ic e  d e s  p u is s a n c e s  
d 'a rg e n t !

LES PARTIS D’OPPOSITION 
ET LA GUERRE:

L e s  n a ïfs  v ir e n t  a v e c  é to n n e m e n t le s  d if fé r e n te s  
f r a c t io n s  d e  Y Internationale o u v r iè r e  s e  tr a n s fo r m e r  e n  
a u x il ia ir e s  g o u v e r n e m e n ta u x  d é v o u é s , e t  p r ê c h e r  à 
o u tr a n c e  d e s  b o u r d e s  p b é n o m é n a .e s  : guerre qui sera 
lu dernière : c o m m e  si la  g u e r r e  p o u v a it  tu e r  le  « d é ­
s o r d r e  o r g a n is é  » d e  la  s o c ié té  c a p it a lo - é la t i s t e  c o n t e ­
n a n t en  g e rm e  d e  p e r p é tu e ls  c o id lils  , guerre de races : 
a lo r s  q u e  le s  A l l ié s  a p p e lle n t  à le u r  s e c o u r s  « le s  
â m e s  e t  le s  p e a u x  d e  lo u te s  le s  c o u le u r s  » ; guerre de 
nationalités : a lo r s  q u e  la  R u s s ie  o p p r im é  la P o lo g n e , 
la  L ith u a n ie ,  l 'U k r a in e ,  v io le  le s ia tu t  f in la n d a is , e t 
t r a q u e  le s  J u ifs ,  a lo r s  q u e  l ’A n g le t e r r e  a jo u te  a u x  r é ­
p r e s s io n s  d u  p a s s é , la  ré p r e s s io n  a c tu e lle  du  m o u v e ­
m e n t ir la n d a is ,  q u e  l ’ I la lie  r é c la m e  le s  S la v e s  d e  l 'I s -  
I r ie  e t d e  la D a lm a tie , e t  q u e  la  F r a n c e  im p o s e  la  
c o n s c r ip t io n  a u x  S é n é g a la is  et a u x  A r a b e s ;  guerre de 
libération : ta n d is  q u e  n o u s  s o m m e s  s o u m is  à la  d ic t a ­
tu r e  m ilita ir e  d e  l ’é ta t  d e  s iè g e , e t  q u e  n o s  m a itr e s  n e  
n o u s  o n t  p a s  m ê m e  p r o m is  u u  c h a n g e m e n t  d e  r é g im e  ; 
guerre pourle Droit des peuples : a lo r s  q u ’a u c u n  p e u p le  
n ’a  é té  c o n s u lté  e t q u e  T O U S  s o n t  c o n d u its  à l’a b a t­
to ir  au  n o m  d 'a c c o r d s ,  d ’a l l ia n c e s ,  d 'e n te n te s  d o n t  i ls  
ig n o r e n t  le s  te r m e s  ; guerre pour tuer le militarisqie 
prussien et les autres militarismes : a lo r s  q u e  to u s  le s  
m ilita r is m e s  s o n t  id e n t iq u e s ,  c a r  il n ’y  a p a s  tr e n te -s ix  
fa ç o n s  d ’ê tr e  s o ld a t  e t  d ’o b é ir ,  d e  d o n n e r  sa  l ib e r té  e t 
sa  v ie  s a u s  s a v o ir  p o u r q u o i n i c o m m e n t ; guerre de 
défense contre l'ugression : a lo r s  q u e  le s  p la n s  d e  c h a ­
q u e  é ta t - m a jo r  p r é v o y a ie n t  u n e  o f fe n s iv e  r a p id e  e n  
te r r i to ir e  e u n e m i.

C e s  a p ô tr e s  d e  la  la t t e  d e s  c la s s e s  e t  d e  la  t r a n s f o r ­
m a tio n  s o c ia le  s e  m u è r e n t  en  c o lp o r te u r s  b é n é v o le s  
d e s  a b sftird ilés in d iq u é e s  c i- d e s s u s ,  e t  e n  d é fe n s e u r s  
a c h a r n é s  d ’o r g a n is a t io n s  s o c ia le s  q u ’ ils  c o m b a tta ie n t  
lu  v e i l le .  11 n ’y  a  p o in t l ie u  d e  s ’en  é to n n e r . L'Interna­
tionale r e p o s a it  s u r  u n e  é q u iv o q u e , e l le  c o n c il ia it  le  
u u tio u a lis n ie  e t  l 'in te r n a t io n a lis m e , e l le  v o u la it  r e s t e r  
d a n s  le s  c a d r e s  lé g a u x , m a lg r é  l'a v e u  d u  s o c ia l is te  
b e lg e  Ü e s lr é e  : « la légalité est sans issue ». E lle  n e  r e ­
c o n n a is s a it  p a s  q u e  le s  g o u v e r n e m e n ts  s o n t  d e s  m a ­
c h in e s  d 'o p p r e s s io n  e t  île  g u e r r e  e t  n e  p e u v e n t  p a s  
ê t r e  a u tr e  c h o s e . E lle  n e  fa is a it  p a s  ti d e  c e  q u ’e l le  a p ­
p e la it  Vindépendance nationale , m o t v id e  d e  s e n s  ta n t 
q u e  l 'in d é p e n d a n c e  iu u iv id u e l lc ,  e t  la  r e s t itu t io n  d u  
p a tr im o in e  m a té r ie l  a c c a p a r é  p a r  le s  c la s s e s  n a n tie s  
11 e s t  p u s a s s u r é e ;  e l le  a c c o r d a it  u n e  im p o r ta n c e  c o n ­
s id é r a b le  a u x  d if fé r e n c e s  p o l it iq u e s  e u t r e  n a t io n s , 
a lo r s  q u e  p a s  u n e  s e u le  d e  c e s  d if fé r e n c e s  n e  v a u t  la  
v ie  d e  m illie r s  d 'h o m m e s  ; c e s  d if fé r e n c e s  n ’e n ip ô -  
c h a n t p a s  u u e  id e n t iq u e  e x p lo ita t io n  é c o n o m iq u e . 
L e  s o c ia l is m e  é ta l is te  é v o lu a n t  d a n s  le  c a d i e  ü e

l 'E ta t  e t  v o u la n t c o n q u é r ir  c e lu i-c i é ta i t  fo rcém en t 
a tn e u é  à d é fe n d re  c e t  E ta t  c o n tr e  le s  E ta ts  v o i-  
s iu s , à  se  so l id a r is e r  d a n s  le  b ie n  com m e d a n s  le 
m al avec  se s  d ir ig e a n ts .

N ous av o n s  d i t  a i l le u r s  ce  q u e  n o u s  p e n s o n s  d e s  
a n a rc h is te s  tra n s fo rm é s  en  h é ra u l ts  du  p a tr io t ic o -h u -  
m a n i ta r io - in te rn a tio n a lis m e  g u e r r ie r  ! N o u s n e  po u ­
v o n s  q u e  f lé tr ir  à  n o u v eau  d e  n o tr e  in d ig n a tio n  ces 
p ré te n d u s  re p r é s e n ta n ts  de  l’e s p r i t  d e  rév o lte  c o n tr e  
l 'E ta t ,  l ’a u to r ité  e t  la g u e r re ,  q u i p rê c h e n t a c tu e lle ­
m e n t la tu e r ie  à o u tra n c e .e n  d e s  m a n ife s te s  in c o h é ­
r e n t s  e t r id icu le s .

LA NOUVELLE OPPOSITION :
P o u r ta n t,  u n e  o p p o s i tio n  ré a g is sa n t c o n tre  « l’u n io n  

sa c ré e  », la  c o llab o ra tio n  d e s  c la s se s , la  g u e r r e  « ju s ­
q u 'a u  b ou t », s 'e s t  d e ss in é e . C e rta in s  so c ia lis te s  o n t 
é té  à Z im m erw a ld . U ne m in o rité  n e  se  r é s ig n a n t  p lu s  
au  s ilen ce  e t  d o n t on  n e  p e u t p lu s  n ie r  l’ex is ten ce , 
s ’a flirm e  d a n s  le se iu  d u  p a r t i  so c ia lis te  e t  de la C .G .T . 
M ais elle n ’ose  p a s  ro m p re  av ec  d e s  o rg a n is a tio n s  p é ­
r im é e s  do n t la fa illite  e s t  é v id e n te . S o u s p ré te x te  de  
ne  p as  d é tru ire  d e s  P a r t is , d e s  F é d é ra t io n s , d es  C on­
fé d é ra tio n s , d es  g ro u p e m e n ts  d o n t  l’u n ité  re p o se  s u r  
l ’éq u iv o q u e  et l ’ab d ica tio n  de  la p en sée  p e r s o n n e l le ;  
ces  o p p o sa n ts  e s s a y e n t de  g a lv a n is e r  des c a d a v re s , 
d e  d o n n e r  fo rce  e t v ie  à d e s  o rg a n ism e s  u sés , se 
c ra m p o n n e n t à d es  s q u e le tte s  e t  d e s  fan tô m es d ’o rg a ­
n is a tio n s  ne  r e p r é s e n ta n t  p lu s  a u c u n e  fo rce  v iv an te , 
a u c u n  p rin c ip e  ac tif . Ils  n 'o se n t p as  s o r t i r  de  la v o ie  
tra c é e  p a r la ro u t in e  e t le s  « p ré c é d e n ts  h is to r iq u e s  », 
n i p ro c la m e r les  p r in c ip e s  n o u v eau x  d e  la « v ra ie  lu tte  
de c la s se s  », de la  v é r ita b le  o p p o s itio n  à la g u e r r e ;  
b a sée s  s u r  l’a n tip a tr io l ism e  e t le s  d ro i ts  im p re s c r ip t i ­
b le s  de l'In d iv id u .

NOTRE OPPOSITION:
N o u s so m m es a d v e rs a ire s  d e  la  g u e r r e  p a rc e  q u e  

n o u s  v o u lo n s  q u e  l ’in d iv id u  s ’a p p a r t ie n n e , au  lieu  
d ’ê tre  im m olé  s u r  l’a u te l d e s  n é c e ss ité s  d ’E ta t, e t  des  
p s îu d o - in té r é ts  co lle c tifs . P e u  n o u s  im p o rte  d ’ê lr e  
m e m b re s  d e  n a tio n a li té s  g ra n d e s  ou p e ti te s , p o li liq u e -  
n ie n t é m a n c ip é e s  ou  a s s e rv ie s  ; si PA R T O U T  l'individu, 
ce llu le  soc ia le , b a se  d e  to u t g ro u p e m e n t h u m a in , d o it 
s ’in c l in e r  d e v a n t u n  c o n tr a t  so c ia l im p o sé , s u b ir  uu  
m ili ta r ism e  q u ’il n 'a p p ro u v e  p a s , e t  u n e  e x p lo ita tio n  
é h o n té e . A d v e rsa ire s  ré s o lu s  d e s  so l id a r i té s  im p o sé e s , 
n o u s  re je to n s  le  p a tr io tism e  q u i r e n d  le  m o u to n  so li­
d a ire  du  b e rg e r  e t  d e  se s  c h ie n s , e t  n o u s  n o u s  c o n s i­
d é ro n s  en  é ta t  d e  lég itim e  d é fe n se  c o n tre  to u s  les  E ta ts  
e t le u rs  r e p r é s e n ta n ts  — p ieu v re s  h id e u s e s  — p e rp é ­
tu e lle  m en ac e  c o u lr e  n o s  l ib e r té s  e t  n o s  v ies.

Ce q u i n o u s  in té re s s e , ce  n ’e s t p a s  la  re v iv isc e n c e  
d 'u n e  Internationale politique av ec  d e s  cbeTs e t  d e s  
m e n e u rs , la  r e p r is e  d e  re la tio n s  in te rn a t io n a le s  de  
c o n v e n tio n ,p e n d a n t  q u e  la  m a sse  d e s  p e u p le s  c o n ti­
n u e ra i t  à  s 'ig n o re r  et à se  h a ïr .

S i .n o u s  a tta q u o n s  la ty ra n n ie  d 'en  h a u t e t  le  re m ­
p a r t  d e  m e n s o n g e  q u i l’a b r i te ,n o u s  u 'in u o c e n lo u s  p a s  
p o u r  ce la  les n ia s se s  p ro lé ta r ie n n e s . N ous a v o n s  e n ­
c o re  d e v a n t le s  y eu x , les h e u re s  h id e u s e s  d e  la  m o b i­
lisa tio n  où u n e  fo u le  iv re  d e  h a in e  in cu lq u ée  e t  d e  b e s­
tia li té  n a tiv e , en  p ro ie  a un  v é r ita b le  d é lire , s ’en  a lla it 
a u  c a rn a g e  en  c h a u la n t ! e t  n o u s  p e n so n s  q u e  b ien  u e  
ces b ru te s  o n t  m é r ité  le u r  s o r t  ! L o rsq u ’o n  a  a s s is té  a 
de  p a re i ls  sp e c ta c le s , vécu en  p ay s b e ll ig é ra n t d e p u is



2 1  mois, et par conséquent assisté à toutes les mani­
festations de la bêtise et de la haine, on ne peut que 
«ourire en voyant des camarades placer leur suprême 
espoir dans « l’affirmation d’un ordre nouveau » qui 
ja illira it « de la spontanéité des foules » et de leur ré­
volte ! Trop peu nombreux pour agir d’une façon 
collective et sachant que leur sacrifice serait inutile, 
nous estimons que ceux des nôtres qui ont su ou pu, 
grâce à leur volonté ou aux circonstances échapper 
au fléau, doivent se conserver pour l’action future.

Celle-ci devra bénéficier de nos expériences et de 
nos désillusions. Plus que jamais, une propagande 
éducative sérieuse, débarrassée des professionnels et 
des pseudo-intellectuels sera nécessaire. Cessant 
d ’avoir les yeux fixés sur Paris et sur le» écrivains 
connus, appliquant une décentralisation, un régiona- 
lism'e, un fédéralisme rationnels, cherchant à créer 
dans chaque région un ou plusieurs centres autonom es 
de propagande active, méthodique et suivie; nous re ­
prendrons l’œuvre de critique, de sape et d’éducation.

Avec toute l’énergie que les événements actuels 
nous auront inspirée, nous a ttaquerons sans relâche 
l'E tat-Patrie, ses institutions, ses hommes, sa presse 
et ses valets. Nous chercherons à détruire la religio­
sité cléricale ou laïque génératrice de mirages. Enne­
mis de la domination et de l’exploitation, nous cher­
cherons à augm enter le nom bre de ceux qui peuvent 
et veulent se passer d’exploitation et de domination, 
de ceux qui ne veulent pas m ourir pour Dieu, le 
Kaiser, le Tzar, la civilisation ou la kultur !

U n  s a n s  p a t r i e .

Marchons à l’avenir par-dessus 
les tombeaux!

GOETHE

L E S  R É F R A C T A I R E S

D es déclarations faites p a r un ins titu teur de M o n t -  
d i d i e r  ( Somme) ,  à  un am éricain  voyageant en  F ran ce , 
M r. E . r i c h a r d  s a y e r ,  e t publiées p a r VAmerican Maga­
sine  ( ex tra it de Freedom — Mars îç iô  — ) ; il résu lte  
qu’un jeune  institu teur français : p a u l  s a v i g n y ,  a é té  fu­
sillé pour n’avoir pas voulu tuer.

Au début de la gu e rre , il dit à son d irec teu r ; ” La guer­
re est sans raison ni excuse, c'est quelque chose de honteux, 
de hideux, j e  ne veux y  participer en aucune ffiçon. C'est 
l'œuvre des diplomates et des gouvernements, non des peuples. 
C'est le meurtre légalisé. J e  ne commettrai jam ais de meur­
tre, que ce soit pour mon pays ou pour quelque autre puissance 
de la terre. C'est ma résolution et. elle est bien prise. ,,

M ais des am is influents lui ayant fait p rom ettre  un pos­
te de non com battan t dans l’in iendance , il se ren d it néam - 
m oins à la caserne . La p rom esse ne fut pas tenue, dirigé 
vers les tranchées, il d éserta , re p r it ses vê tem en ts civ ils 
e t rev in t à son école. A rrê té  pendan t la c lasse , il écriv it 
au tableau no ir ces m ots : —  l a  g u e r r e  e s t  u n e  b ê t e
SAUVAGE QUI DÉVORE LA CIVILISATION ! —  Puis il d î t  8UX 
e n f a n t s  : « Adieu mes chers petits, ceci est ma dernière le­
çon, ètudiez-la bien et ne l'oubliez jam ais. »

Jugé im m édiatem ent p a r la cour m artia le  {zone des 
armées) e t  reconnu  coupable de d é se rtio n  devant l ’en ­
nem i, il fut fusillé dans le cim etière  de M ontdidier, p a r  
huit te rrito riaux  livides, n ’ay an t jam ais  tué ju squ ’ici un 
ê tre  plus im portan t qu’un lièvre . Sa fosse béan te  à se s  
p ieds, il fit face au peloton d’exécution , la tê te  haute, les  
yeux b rillan ts , ayan t obtenu qu’on ne lui bandât p a s  les  
yeux, e t qu’on ne lui liât pas les m ains. 11 d it adieu à son 
d irec teu r en  l’em brassan t, ses d e rn iè re s  p a ro le s  fu ren t: 

— Un jo u r  la France saura que je  suis mort, non en

POUR LE MAITRE !.



tra ître ou en lâche, tuais en protestant contre la tyrannie  
et le mal. et pour ma f o i  dans la fu tu r e  régénération de 
l ’hum anité.

C e  r é c i l  d ’ un  v o y a g e u r  a m é r ic a in  c o n s titu e  lo u l  c e  q u e  

n o u s  s a v o n s  s u r  c e  r é  f r a c  la  ir e  : s o u  n o m , le  lie u  d e  la  
t r a g é d ie ,  le s  d e r n iè r e s  p a r o le s  p r o n o n c é e s  p a r  lu i.

O n  p e u t p e n s e r  c e  q u e  l’ o n  v o u d r a  d o  la  r é v o l lc  p a s ­

s iv e ,  m a is  o u  n e  p e u l n ie r  q u e  c e  m a r ly r o lo g u e  v o lo n ­

ta ir e  a t te s te  u n o  g r a n d e u r  d ’a m e  c l  u n e  fe r m e t é  d ig n e s  

d e s  s t o ïc ie n s  a n t iq u e s .

X .

L E S  M A R T Y R S

à leur mémoire. . . .

Non. dans l'abaissement universel des êtres 
Tous n'ont pas renié leurs songes printaniers ;
Tous n'ont pas eu l'orgueil du vil effort des traîtres 
Kl crié que le peuple avait besoin d'âniers.
Tous n'ont pas obéi comme des mécaniques 
Aux meurtriers désirs des batailleurs épais ;
Sous le fardeau brutal des châtiments iniques,
Les meilleurs sont tombés d’avoir servi la paix.
Comme le rédempteur à  chevelure blonde 
Qui parut au calvaire indigne d’un crachat,
Ceux-là portaient au cœur, avec l'amour du monde,
Tout le sang généreux qu’il eût pour son rachat.
Ils avaient eu horreur la voix qui hurle : « Assomme ! » 
Ne voulaient pas servir ce qu'ils avaient haï ;
Kl c ’est ainsi qu’un jour Savigny. dans la Somme, 
Traduisit en martyr l’œuvre de Tolstoï.

Kn montrant aux soldats qui les traitaient de lâches 
Qu'une âme fraternelle est prompte à pardonner,
Dans leur dégoût profond des criminelles tâches,
Ils acceptaient la mort pour 11e pas la donner.

Kt leur suprême élan vers la douceur sans bornes,
Dans l’univers en feu nous appirait si beau,
Que nous seutons des pleurs veuir à nos yeux mornes, 
Pour que le myosotis azurc leur tombeau !

K. B .

Paroles... d’autrefois
M a is  a u jo u r d 'h u i ,  c e t te  œ u v r e  e s t  t e rm in é e  ; le s  n a t io n s  

so n t  c o n s t itu é e s . E s t - c e  q u e  le s  p a t r ie s  e t  le s  p a t r io t is m e s  
q u 'e lle s  * e n tr a în e n t  o n t la  m ê m e  u t i l i t é ?  E s t - c e  q u 'a u  lie u  
d ’u n ir  le s  h o m m e s , le s  p a t r ie s  a u jo u r d ’ h u i n e  le s  d iv is e n t  
p a s ?  L e s  fr o n t iè r e s , à  l ’h e u re  a c tu e lle  s o n t  d e s  c lo is o n s  à  
l 'in té r ie u r  d e s q u e lle s  u n e  c la s s e  d ir ig e a n te  q u i  a c c a p a r e  d e  
p lu s  en  p lu s  t o u s  le s  m o y e n s  d e  p ro d u c t io n  e t  d 'é c h a n g e  
e x p lo ite  u n  m is é r a b le  t r o u p e a u  d e  b è te s  d e  s o m m e  s e v r é e s  
d e  to u te s  le s  jo ie s  d e  l 'e x is te n c e  in te lle c tu e lle  e t  d e  to u t  le  
b ie n -être , d e  t o u t  le  c o n fo r ta b le  q u e  le s  p r o g r è s  d e  la  
s c ie n c e  m e tte n t a u  s e r v ic e  d e s  p r iv i lé g ié s  d e  la  fo r tu n e . A  
l 'h e u re  a c tu e lle , à  l 'in t é r ie u r  d e  c e s  c o m p a r t im e n ts  n a t io ­
n a u x , c h a q u e  c la s s e  d ir ig e a n te  s 'e n te n d  & m e rv e ille  p a r  
l'é c o le  p r im a ir e ,  p a r  le s  g r a n d s  jo u r n a u x  c a p it a l i s t e s  à  fo r t  
t ir a g e , à  d é v e lo p p e r  d a n s  c h a q u e  t r o u p e a u  la  v a n it é  n a t io ­
n a le , la  h a in e  e t la  m é fia n c e  à  l 'é g a r d  d e  c e u x  d e s  c o m p a r ­
t im e n ts  v o is in s ,  le  c u lte  d u  s a b r e , t o u s  c e s  b e a u x  s e n t i ­
m e n ts  q u i r é u n is  so u s . l 'é t iq u e tte  d u  p a t r io t is m e  p e rm e tte n t  
a u x  d ir ig e a n ts  d e  to n d re  c e  t ro u p e a u  s a n s  m ê m e  q u 'i l

s 'a p e r ç o iv e  q u 'o n  le  to n d .
C e  p a tr io t is m e , q u 'e s t-c e  p o u r  q u e lq u 'u n  q u i v e u t  b ien  

l 'e x a m in e r ?  C e  p a t r io t is m e  q u i r a p p r o c h e  d a n s  u n  m êm e 
p a y s ,  d a n s  u n e  m ê m e  c o m m u n io n  d ’id é e s  le s  lo u p s  et le s  
m o u to n s , le s  e x p lo ité s  et le s  e x p lo ite u r s , q u i le u r  fa it  c o n ­
c e v o ir  q u ’il y  a  d e s  in té rê t s  n a t io n a u x  c o m m u n s , le  p a ­
t r io t is m e  e s t  d e v e n u  u n  s e n tim e n t  c o n s e r v a te u r , u n  s e n t i ­
m e n t q u i ra p p r o c h e , q u i m a in t ie n t  le s  c la s s e s  l ’ un e s o u s  
l 'a u t r e  a u  s e in  d e  c h a q u e  p a y s . . .  L é  p a t r io t is m e  e s t  le  se u l 
p r é te x te  p a r  le q u el on  p e u t  se u l ju s t i f i e r  l 'e x is te n c e  d e s  
a r m é e s ;  le  p a t r io t is m e  e s t  le  se u l p r é te x te  d o n t on  p e u t 
c o u v r ir  le s  g u e r r e s  n a t io n a le s . L e  p a t r io t is m e  et la  r e l i­
g io n  p a tr io t iq u e  o n t fa it  c o u le r  —  n o u s  p o u v o n s  d ire  c e la  
a u x  r a d ic a u x  q u i n o u s  r e s s a s s e n t  c o n t in u e lle m e n t  le s  tu e ­
r ie s  d e  l 'E g lis e  c a th o liq u e  —  le  p a t r io t is m e  d e p u is  c in ­
q u a n te  a n s  a  fa it  c o u le r  in fin im e n t  p lu s  d e  s a n g  q u e  le s  
r e l ig io n s  c a th o liq u e  et m u s u lm a n e  r é u n ie s .

J e  c o m p re n d s  q u e  d e s  c o n s e r v a te u r s ,  q u e  d e s  p r iv i lé g ié s  
d e  la  fo rtu n e , q u i o n t in té rê t  à  la  c o n s e r v a t io n  d e  l ’o rd re  
s o c ia l t ie n n e n t  a u  m a in t ie n  de c e tte  re lig io n  p a t r io t iq u e .d e  
ce  s e n tim e n t  d e  c o n s e r v a t io n  s o c ia le , j e  le  c o m p re n d s  e t  
j e  c o m p re n d s  é g a le m e n t q u e  d e s  g e n s  p o u r  q u i la  p a tr ie  e s t  
u n e  m ère , — je  p o u r r a is  m êm e d ire  u n e  v a c h e  à  la i t  — je  
c o m p re n d s  q u e  ce s  g e n s - là , s o u s  p e in e  d e  s e  m o n tre r  d e s  
f i ls  in g r a t s , s o ie n t  t e n u s  de se  d ire  et d 'ê t re  de b o n s  p a ­
t r io te s . M a is  q u ’est-ce  q u e  le s o c ia l is m e  a à  v o ir  a v e c  un 
se n tim e n t  p a re il  ? L e  p a lr io t is m e , c 'e s t  la  c o lla b o ra t io n  d e s  
c la s s e s ;  le  s o c ia l is m e  ju s q u 'à  ce  q u  il s o it  r é a l is é , c ’e st  la  
lu tte  d e s  c la s se s . D e m a n d e z - le  p lu tô t  a u  c ito y e n  J u l e s  
G u e sd e . L e  p a t r io t is m e , c ’e st  le  r a p p ro c h e m e n t  d e s  d e u x  
c la s s e s , le u r  in t im ité , le u r  c o m m u n io n  d a n s  le sa n g  s u r  
le  c h a m p  d e  b a t a i l l e ;  le  s o c ia l is m e , c 'e s t  le  p r o lé ta r ia t  
u n iv e rs e l , le  p o in g  te n d u  d 'u n  b o u t  à  l 'a u tre  d u  m o n d e  c a ­
p ita lis te  c o n tre  le s  e x p lo ite u r s  q u i t ie n n e n t  le s  in s t r u m e n ts  
d e  t r a v a i l .  L e  s o c ia l is m e  d it  : p r o lé ta ir e s  d e  to u s  le s  p a y s ,  
u n is s e z -v o u s  p a r - d e s iu s  le s  f r o n t iè r e s !  L e s  p a t r io te s  d i ­
s e n t :  si la  p a tr ie  v o u s  l'o rd o n n e , t r a v a i l le u r s  d e  t o u s  le s  
p a y s ,  m a s s a c r e z - v o u s !

V o i là  p o u rq u o i j 'a i  le  d ro it  d e d ire  a u x  g u e u x  d e  to u te  la  
te r r e  : n o n ! le  v ie u x  K a r l  M a r x  n e s e  t r o m p a it  p a s  et ne 
v o u s  t ro m p a it  p a s  lo r s q u ’il d i s a i t :  « le s  p r o lé ta ir e s  n ’o n t 
p a s  de p a tr ie  », o u i !  to u te s  le s  p a t r ie s  se  v a le n t  p o u r  v o u s :  
q u e lle  q u e  s o it  l ’é t iq u e tte  g o u v e r n e m e n ta le , d a n s  to u s  le s  
p a y s  c a p ita l is te s ,  c 'e s t  le  m ê m e  r é g im e  p o u r  v o u s , p r o lé ­
t a ir e s .  *  ' . .................................

P a s s e z  d 'u n  p a y s  à  l ’a u t r e ,  v o u s  y  t r o u v e r e z  le s  m ê m e s  
b a g n e s  c a p ita l is te s ,  le s  m ê m e s  c a s e rn e s , le s  m ê m e s  p o l i­
c ie r s , le s  m ê m e s  lu p a n a r s , le s  m ê m e s  m in is t r e s  d e  l 'In té ­
r ie u r .  P a s s e z  d ’ un  p a y s  à  l 'a u t re , v o u s  p r o lé ta ir e s , v o u s  ne 
s e re z  p a r to u t  q u e  d e  la  c h a ir  à  t r a v a i l ,  n 'a y a n t  d 'a u t r e  v a ­
le u r  q u e  s a  v a le u r  m a rc h a n d e . V o i là  p o u rq u o i v o u s  n’a v e z  
p a s , v o u s , de d e v o ir s  e n v e r s  là  p a t r ie ;  v o u s  n 'a v e z  a u c u n  
d e v o ir  e n v e r s  c e tte  m a r â tr e .

G u s t a v e  H E R V É
La Guerre Sociale  (18-24 s e p te m b r e  1907) 

(E x tra it, d u  c o m p t e - r e n d u  s lé u o g r a p h iq u e  du  d is c o u r s  
d e  G u s ta v e  H e rv é , a u x  S o c ié t é s  S a v a n te s ) .

C h e z  to u t  h o m m e  sincère et enthousiaste , a y a n t  à  d é ­
p e n s e r  u n e  s u ra b o n d a n c e  d 'é n e r g ie  m o ra le , o n  t r o u v e  
l'é to ffe  d ’un  m is s io n n a ir e ,  d ’u n  /iro/mt/ateur d ’idées et de 
croyances. A p r è s  la jo i e  d e  p o s sé d e r  u n e  v é r it é  o u  un s y s ­
tè m e  q u i s e m b le r a  v é r i t é ;  c e  q u i s e r a  t o u jo u r s  le  p lu s  
d o u x  a u  c œ u r  h u m a in , c ’e st  d e  ré p a n d re  c e tte  v é r ité , d e  là  
f a ir e  p a r le r  e t  a g i r  p a r  n o u s , d e  l 'e x h a le r  co m m e  n o tre  
s o u ff le  m ê m e , d e  la r e s p ir e r  e t d e  l 'in s p ir e r  tu u t e n se m b le .

I l n ’y  a  p a s  se u le m e n t  d o u z e  a p ô t r e s  d a n s  l 'h is t o ir e  de 
l 'h u m a n ité  o n  c o m p te  è n c o re  a u jo u r d ’h u i et on c o m p te ra  
d a n s  l 'a v e n ir  a u ta n t  d 'a p ô t r e s  q u e  d e  c œ u r s  r e s té s  je u n e s , 
fo r t s  et a im a n ts . Il n 'e x is te  p a s  d 'id é e s  d a n s  n o ir e  c e r v e a u  
q u i n ’a ie n t  u n  c a r a c tè r e  s o c ia l ,  f r a t e r n e l ,  u n e  fo rc e  d ’e x p r e s -  
iio n  et d e  v ib r a t io n  p a r  d e là  le  m o i.

J .-M . G l v a u .



Des Aveux...
A v e c  le  s y s tè m e  a c tu e l d e 3  a l lia n c e s  et d ? s  e n te n te s , c 'e st  

le  m o n d e  e n t ie r  o u i p eu t s e  t r o u v e r  m is  à  fe u  et à  s a n g  p n r 
le  m o in d re  in c id e n t . N 'e s t-c e  p a s  le  p r o te c to r a t  m o ra l 
e x e rc é  p n r la  R u s s ie  s u r  to u s  le s  S la v e s  q u i l’a  e n tra în é e  
d a n s  la g u e r r e  a c tu e lle , e t  a v e c  e lle  l 'E u r o p e  p re sq u e  e n ­
t iè r e  ?

T h . R u y s s e n  (l'i 
Professeur à l'Université de Bordeaux, 

Président de F Association de la f ’a ix  par le Droit.
... L a  q u e s t io n  p e u t s e  p o s e r  d e  s a v o i r  s i le s  re v e n d ic a ­

t io n s  d  u n e  n a t io n a lité  s o n t  fo n d é e s  e t s i .  d ’a u t r e  p a r t ,  c e u x

3ui s 'e n  fo n t  l ’o r g a n e  in te rp rè te n t  a v e c  e x a c t itu d e  le s  v œ u x  
c le u r s  c o m p a tr io te s .
  L e s  a s p ir a t io n s  n a t io n a le s  so n t  lo in  d 'é m a n e r  to u -

1'o u r s  d e  la  c o n s c ie n c e  m ê m e  d e s  p e u p le s :  il y  e n tre , p a r ­
o is . u n e  p a rt  d e  c a lc u l et d e  fic t io n . Il p e u t a r r iv e r  q u  un e 

m in o r ité  c u lt iv é e  et tu rb u le n te  c ré e  d e  to u te s  p iè c e s  c e r ­
ta in e s  re v e n d ic a t io n s  q u i n 'o n t q u 'u n  v a g u e  re te n t is se m e n t
d a n s  la  m a s se  d e  le u r s  c o n c ito y e n s  C o m m e n t d is c e rn e r
d e s  a s p ira t io n s  p ro fo n d e s  d e s  p e u p le s ,  le s  p ro g ra m m e s  fa c ­
t ic e s  é la b o ré s  p a r  u n e  p o ig n e e  d  a g i t a te u r s  et m êm e p a r  
d e s  a g e n ts  é t ra n g e rs , et o u i p e u v e n t  n e c o u v r ir  d u  m a n ­
te a u  d e  l'in té rê t  n a t io n a l, q u e  les c a lc u ls  é g o ïs t e s  d 'u n  
p a r t i ,  ou  le s  a m b it io n s  d 'u n  v o is in ?

T h . R u yssen .
Idem , page 60.

Les ressources économiques seront taries avant que 
les forces armées soient épuisées, car les opérations en 
France, doivent forcém ent avoir un caractère traînant. 
Une guerre contre la liussie ne pourrait, dans aucun cas, 
se terminer en une seule campagne ; il en faudra toujours 
plusieurs pour arriver à un résultat quelconque.

On peut prédire que les guerres ne pourront se terminer 
autrement que par la complète deslruelinn de l'un, ou 
l ’épuisement entier des deux belligérants. '

G é n é r a l v o n  d e r  G o l t z  (1912).

Q u a n d  n o u s  e x a m in o n s  la  s itu a t io n  a u  p o in t  d e  v u e  e x ­
p o r ta t io n s , n o u s  n o u s  re n d o n s  c o m p te  q u 'i l  v ie n t  d e  se  p ro ­
d u ire  u n  fa it  e x t r a o r d in a ir e  a u  p o in t  d e  v u e  é c o n o m iq u e . 
N o s p r o p r e s  e x p o r ta t io n s  en p r o d u it s  m a n u fa c tu r é s  en  19 12  
v a la ie n t  3 5.000.000 l iv r e s  s te r lin g . C e lle s  d e  l ’A lle m a g n e  et 
d e  l 'A u t r ic h e  ré u n ie s  v a la ie n t  p re s q u e  a u ta n t , 358.000.000 l i ­
v r e s  s te r l in g . A in s i , s u r  le s  m a r c h é s  d u  m o n d e , en  c o m p re ­
n a n t le s  m a r c h é s  a n g la is ,  la  g u e r r e  e n lè v e  à  l 'A lle m a g n e  et 
à  l 'A u t r ic h e  u n  c o m m e rc e  d 'e x p o r ta t io n  p re s q u e  a u s s i  c o n ­
s id é r a b le  q u e  c e lu i q u e  n o u s  fa is o n s  d a n s  u n e  a n n é e  n o r ­
m a le .

Jamaii*, dans l'histoire du monde, une occasion pareille ne 
s'est offerte au commerçant britannique. En sécurité dans 
son pays, ayant libre accès a u x  ressources en matériel du  
monde entier, il se coit o ffrir les marchés de son plus grand  
rical. En outre et en même temps, il jo u it du Libre Echange 
arec la /dus grande partie du  monde, et d'une protection ab­
solue sur ses propres marchés et sur tous les autres marchés 
contre la concurrence austro-allemande.

M . C h io z z a  M o n e y  
Membre du Parlement, pour Eust Northants.

British  Trade and The W ar ( Contem/>orary Reciew, 
octobre 1914.)

L e s  h o m m e s  e t _ le s  fe m m e s  d e s  g r a n d s  E t a t s  d e  l 'A u ­
t r ic h e . d e  la  R u s s ie ,  d e  la  G e rm a n ie , n e  m è n e n t 'p a s  d e s  
v ie s  m e ille u re s  o u  p lu s  h e u re u s e s  en  r a is o n  d e  le u r  « g r a n ­
d e u r  ». q u e  le s  S u is s e s ,  o u  le s  H o lla n d a is  ou  le s  S c a n d i­
n a v e s .  C e tte  p u is s a n c e  p o lit iq u e , a c q u is e  à  u n  p r ix  s i é le v é , 
n 'a jo u te  r ie n  q u L  v a i l le  la  p e in e , m o ra le m e n t  o u  m a té r ie l le ­
m e n t, a u x  v ie s  d e  c e u x  q u i  le s  p a y e n t  s i c h e r .

N o r m a n  A n g e i .l ,

Les Faits qui parlent
O n  lit  d a n s  Y Humanité  d u  10  o c to b r e ' 1 9 1 4 ,  s o u s  la 

ru b r iq u e  : T r ib u n a u x .
L e  con seil «le g u e rre  <1«* Ch .lions a ju g é  u n e  fa m ille  de fer- 

ini«‘ rs a lle m a n d s  accu ses  d 'a v o ir  cach é  «les so ld a ts  sa x o n s ,
C e lle  fa m ille , ap|>«dée. W e b e r, h ab itait la  fe rm e «le ( îiz a n -  

«•ourt d ep u is  v in g t a n s, et se fa isa it  p asser pour b e lg e . Quand 
eu t lie u  la  d érou te de la  M arn e , <‘ ll«* m m e il l i t  d es  fuyards 
p ru ss ien s, le s co u ch a  et le u r  «lonna à m an g er.

Et «''est pour ce t-acte  fïu d ieu x, co n d am n a b le  sa n s  «loule 
m ais qu i p o u vait s 'e x p lu p ie r  par un sen tim en t h u m ain , «pie 
su r  la  s é v è re  réq u isitio n  du  co m m issa ire  «lu g o u v e rn e m e n t, 
on a  co n d am n é le fe rm ie r  et sa  sœ u r à la  je u n e  d e m ort, et 
le u r  frè re  E m ile  et le  d om estiq u e , o r ig in a ire  du  L u x e m b o u rg , 
ch acu n  à c in q  an s «le t ra v a u x  p u b lics .

Fusiller un homme, et une femme sans défense parce qu'ils 
ont soigné des blessés a llem inds et assuré leur fu ite  : c’est 
écidenunent défendre la Civilisation contre la Barbarie !

Mais quand 1rs allemands ont fusillé Miss Cairell pnuraeoir  
assuré la fuite des blessés belges et anglais confiés à ses 
soins, ce fu t assurément un acte inhum ain et saurage.

C’est a insi que le. même acte cous assure :
« L’excès d ’honneur ou l ’excès d'indignité  », l’im m ortalité  

ou l'opprobe éternelle !
Miss Catrell aura sa statue à Londres et à Bruxelles, tan­

dis que l’exécution des \Vcher sera considérée en France 
comme le jliste châtiment d ’un crime odieux ! Il est rra i que 
les boches pourront à hoir tour élever à la dignité de héros 
ces victimes de la barbarie française !

E n  p r e m iè r e  p a g e  du  n u m é ro  1 1 . 5 8 8  d u  M atiny 
( 1 9  n o v e m b r e  1 9 1 5 )  on  p eu t l ir e  l 'a r t ic le  s u iv a n t  :

Tours, 1 7  n o vem b re . — L ’a v e n tu re  q u i v ien t «l’a r r iv e r  au  s o l­
dat a lle m a n d  F r ie d r ich  S c h u lc h t, âg é  «le tren te-deu x a n s, a p ­
p arten an t au  10 ' ré g im e n t d ’ in fa n te r ie  p ru ss ie n n e , n 'e st pas 
b a n a le . ,

D é jà  «lans '.es tran ch ée s, S c h u lc h t s«* ré v o lta it  co n tre  le s  in ­
su lte s  et les b ru ta lité s  d es  sous-o ftlciers bo ch es. I l jiro flta  d e  la  
p rem iè re  occasion  jjou r se ren d re . 11  cru t a lo rs  a v o ir  ré a lisé  
son re v e  : p lu s  d e ris«jues et p lu s  «le d isc ip lin e  !

E n v o y é  à  ls so u d u n , il dut fa ire  jia rtie  d 'u n e  éq u ip e  e m p lo y é e  
à  ca sse r  «les c a il lo u x . C ette  é«juipe éta it co m m a n d é e p ar Ie feb i-  
leebel C e o rg e s  W o lf , du rég im en t de la  re in e  E lisa b e th  I g a r ­
d e  im p é ria le  ). W o lf  m en ait rudem ent s e s c o -d é le n u s . S c h u lc h t  
c ru t  p o u vo ir  p ro fiter d e  sa  ca p tiv ité  p o u r m a n ife s te r  sa  ra n cu n e . 
1 1  p ro féra  q u e lq u e s  in ju re s  et d es  m en aces co n tre  son c h e f.

A rrê té  sou s r in c u ljia t io n  d 'o u trag es à u n  su p é rie u r, il v ie n t 
d 'ê tre  co n d am n é à T o u rs  p ar  le  co n se il de  g u e rre  d e  la  9* rég io n  
à  d e u x  an s d e  p r iso n . .

Il a u ra  le  tem ps d e  m éd ite r  à  lo is ir  su r  la  n écessité  d e la  
d isc ip lin e  !

Notre presse nous a  continuellement affirm é que les b ru taux  
feldtcebels allemands constituent les éléments les plus sûrs et 
les plus décollés du m ilitarism e prussien, qu'ils sont les véri­
tables créateurs de la discipline prussienne et les ordonnateurs 
responsables des crimes commis ftar. leur armée. Mais quand  
le hasard de la lutte les place entre les m ains des représentants 
du m ilitarism e fra n ça is , ceux-ci savent fa ire  respecter ces sou­
dards ! Le pauvre Friedrich Sehub'ht / tourra dans sa cellule 
méditer tout à loisir sur la solidarité, morale reliant tous ceux  
qui portent des galons. Il se dira : —  Ces Franeosen nous re­
prochent d'obéir à nos chefs et à notre m aître, et pour acoir 
seulement engueulé, cette rosse de feUhcebel, ils m 'infligent 2 
ans de prison. —  Il est probable qu’il renoncera à comprendre, 
du reste il n'en est pas cartable, c’est un barbare !

Q u ’e s t-c e  q u i r e n d  u n  t y r a n  fo r m id a b le ?  C e  so n t  s e s  
h u is s ie r s ,  s e s  s a te l li t e s , a rm é s  d ’é p é e s  e t  d e  p iq u e s . M a is  
q u ’u n  e n fa n t  le s  a p p ro c h e , il n e  le s  c r a in t  p o in t . D 'o ù  v ie n t  
c e 'a  ? C 'e s t  q u 'i l  ne c a n n a it  p a s  le  d a n g e r . E t  to i , tu  n 'a s  
q u 'à  le  c o n n a it re  et le  m é p r is e r .

E p i c t è t e .

_ f il  •  Le problème des N ationalités  », é trd e  publiée dan» le « Bulle­
tin  officiel de lu Ligue «le» D ro its  de l'Hom me », (janvier 1916, page 5‘é.) 6 /p/6 Imprimerie Union ouvrière. GENÈVE <Suiise)


